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á ost~îra on pir les canast et iar rtre p mne bull:, r-riennent de Fa;isons savoir, en outre, qir si, nonobstant notre proclamation, le dit
leur égarement, pleins de repentir! Nous, qui tenons la plaee de celui qui meeting a lieu, tous ceux qui s'y trouveront seront poursuivis conformément
est Venir chuierclier et pour sauver ce qui était pert, nous ne ressentitons à la loi;

pas de plus grande joie que de les embrasser avec amour, lorsque, repentans "Ordonnons et enjoignons à tous magistrats et officiers chargés (lu main-
de leur fante, et après avoir abjuré toute résistance, ils rentreraient cn tien de la paix publique et autres qule cela petit concerner d'aider et de prê-
toute sécurité de coeur dans le giron de !'Egl-se catholigIne . ter main forte àl'exécution de la loi, cri empêchant le dit meeting, en le

l-t vous, nus Cls bien-a'imas, nous vous exhortons de la manière la plus 'disper-ant, en ?e supprimant et en procédant à la poursuite et à l'arrestation
ardente à élever à cette fin une rervenîte prière au.ciel. En attendant, con- .de ceux qui, après cet avis, seront en contravention avec ces dispositions."
tinuez à vous tenir comm ue jusqu'ici sur vos gardes contre la malice de ces Quatre heures et demie.
esprit. égarés ; conduisez-volts en toutes choses comme il c.onvàent Ceux Des copies de la proclarmation sont affichés à tous les édirices publics; la-
qi elhruinent dalns la Iurière de la vérité calholique, de sorte qtue vos ad- gitation augmente ; on se demande ce que fera M. O'Connell.
versaires aient à craindre etx-rmómTes, ne pouvant vous faire aucun mal. La proclamation dut lord-lictuenant, qui se termine par ces mots: tDon-
Recevcz enfui, imtes flis bien-aimés, comme témrtogriage te notre intime né à la chambre dt conseiI, à Dublin, ce 7 jour d'octrobre J843,'' porte
amour pour vou, la bénédiction a postolique que notus vous donnons, en les signatures le E. B. Suglen, chancelier ; Denoughmore, Eliot, F. Black-
voit, souhtaitant la véritable félicité burne, E. Blakeney, Fred. Shaw, T. B. C. Smith. Dieu sauve la reine !

"Donné à Rone, à Ste. Marie-Majeure, l'an 13o de notre Pontificat. On avait (lit que Passociation du repeal ne s'assemblerait pas ;,mais lors-
que M. O'Connell a eu pris lecture de cette proclamation, il a invité le co-

N O U V EL L E S POLI T 1 QU S.. mité de l'association à le suivre dans Is salle où se tiennent les, séances pu-
CANAaA. bliques. Il s'est assis au fauteuil, au milieu des bruyans applaudissemens.

-Un jourual du Tauit-Caînada dit (Iule les différens dons faits par Son Ex- Une vo'x.-Nous obtiendrons le repeal en dépit de tous ces gens là. (Ae-
cellence sir Charles Metcalfo, depuis son arrivée en Canada, se montent déjà clamations.)
à plus de £2,000. tetinerve. r . 'Conr..ll.-Je viens m'asscoir dans ce fauteuil pour adresser mes

-Prince A//bert, tci est le nom donné à un nouveau steamboat en félicitations à nos amis de Liverpool et de Manchester, qui ont bien voulu se

ucos;truit à la fonderie Sie. Marie, dle cette ville, et qui doit remplacer la rendre ici potur assister à !a. grande démonstration de dimanche (celle de
Princesse danq la traver-c de I.aprîirie. Ses mouvemens sont faits sur un Clontatf). Permettez-moi de vous expliquer on peu de mots l'état des af-
nouveau principo ei prennent bien moins d'espace que les anciens. Ce faires etla mesure que je prétends adopter. Vous ne savez peut-être. pas
steaiboat a fait sa premièrc traverse marcli.Mcrcredi la Princesse et le non- tois que le gouvernement a publie une proclamation. Bies qu'elle soit illé-

veau steamboat ont esaayu leur force, il parait que le Prince A4lbert sera le gale, je déclare positivement qu'il vaut mieux ne pas permettre à ces gens-là

plis for. C'e.:t le premhier vaisseauen fer qui ait navigué sur le St. Lait- d'obtenir une victoire sur le peuple ; il vaut mieux les metre dans leur tort
relit. Iem, et ajourner l'as'erbléc, plutôt que de la voir accompagnée d'aucune espèce

NeouaLL-.cossJ. de violence. (Sensation.) La proclamation a été retardée jusqu'à trois

-Lord lralkland, gouverneur de la Notvelle-Ecosse, vient de lancer une heures aujosrd'hui, la dernière heure possible, et la moitié des gens qui se

proclamuaîion par laquelle il dissout le parlement de cette province. Les writs proposaient d'assister au meeting de demain pourraient bien ne pas en avoir

les nouvelles élections sont retournablen le 11 janvier prochain. Idelm. connaissance ; mais j'ai résolu de publier tu contre-avis, invitant le peuple
TRLA Nazr. à ne pas s'assembler ;nnain à Clontarf, bien que je ne reconnaisse nulle-

-Le 7, à lix heures, S. E le lord- iterant est arrive au chàteau le ment le document officiel comme légal. (Sensation.) N'allez pas croire

Dubjin. venanti (le Vicerecal-Lolge, et ausitôt un conseil secret a été tenu que ecla pourra arrè'er le progrèi de l'agitation du repeal.(Applandisseniens.)
dans le salon îde réceptioi. Les membres préosens étaient ' e lord licte- Non ; ms si nous :tis rasemblions demain, il pourrait en résulter des

nart, le charcelier, le prcmier scrétaire, le chef des archives, le proue- iroubles, et, vous le savez, ma mission, .'est d'assurer et de sauve-garder !.e

reur-général, le reIer, lt cnite DYioughmîore et le lieuteniat généra peup!e. (On applaudit.) En conséquence, j'ai cru devoir faire imprimer-
commandant les~ troupes. \. Brewester, cr.seiller à la cour, était au il ",n avis engageant les populations de la campagne à ne pas venir en ville.

présent. Le canseil est reCté en délibération jusqu'à midi. Quelques mi-. J'enverai, par le courrier de ce soir, cet avis à Tarco, Kelt, Navan et dans
oites aprâs o ili, S. E. a quitta le château pour retourner à Viceregal- toutes les autres villes et tous les villages dont la populations affluerait ici, mnsi
Lodge, udns le tiare. Bientôt on apprit quî'une proclamation devait être .uà tous les memibres du clergé catholique, les prévenant que le meeting
f~aite ; alors l'e ferveenice fut exiréei dans les rues-de Dublin ; les bureaux n'aura pas lieu.

t!es journaux furent assiè--s parlaftoule, voulant 'assurer de la vérité do.- Il n'y aura pas de meeting, et si quelqu'un avait compté verser le sang du
iouveles qui dcji Ii:u-it r-paJdues dans la ville. Le burati des imipri- Potple, il -cra ]éôstppointé. (App!tIdissement.) Je troiu-e la conduite d.t
neurs de la reine. dans Wes-Essex treet. étaietnt mis en état de blocis par eoi%.erneme'nt trés étrange : ce devait étre presque le dernier de nos meeting-,
une multitude e licrsoifn dlemaindant avet; avidité les copies dle la procla- j'ai accompli la tournée en Irlande. Assurément, le ministère n'aurait pas
nation. L i 'eule répions quI; obtin-cnt fut q. e jusqu'alors (deux heures) d. retenir la publication de sa proclamation jutsqu'à trois heures, catr, sans ae-

il n'était veiu lu càicat aucune pièce. Ce n'était qu'une ruse pour ivité, îes avis que je crois devoir publier autaient h reine le temps d'arriver à
tromp.'r la curioit iuliqte, ear. moins d'une demi heure après, ce docu- ta connassance du public. Je con>itdèrc la proclamation comme un acceommo-

ment i.icl è:ît publié. Le voici ci entier: . leinnt, car on n'avait pas encore annoncé d'autres meetings. J'aurais ptt
De par le lieu-tjcle1,n1 ent le consci d'Irle.-rolamation. tenir encore deux ou trois meetirgs enme rendant à Darrynane ; mais il n'a-

De Grev: '-Auendu qu'il a été publiquement annonricé qu'un meeting de- vait pas été pris le jour pour ces meetings. Je crois devoir donner ces ren-
ait avoir lieu à Clontarf omi dan lis environs, dimianhe, S octobre, sou, seîgncens pour la gouverne de nos amis de Liverpool et de Manchester, et

prètexte d'une pétiiron atm pai lement pour un rappel de l'union égilative jpuis vous donner à tots l'assurance que là cause du repeal, loim d'avoir
entre la Graned Bretagmznîe et Fl1 rande à soufii-ir de cet acte salutaire, ne fera qte lui devoir un nouvel élan, et tout

"Et quie des avis et afiiches out été imprinés et répandos cn profusion, le iionde, à lavenu', era encouragé à plaider en faveir du repeal. La rëu-

our avcet tir les persinnes se propîo.nit dseqrentre à cheval atu meeting, de nion hebdomadaire de l'associaiion aira lieu lundi, et le banquet lundi soir.
tîunir et de se frmier en prc'siiln et marcher en ordre utilitaire et par \. O'Connell quitte le ftauteil.

ra!- ; Voici maintenant la proc'iamation publiée par M. O'Connell sur feuille de
"i q:;c des mîeetin:s nomhreux ont déià ci lieu dans différentes'parties !'Pier surmontéc des eiblènies d'une harpe et d'ure couronne.

to Irnd, sout le nmie prétexte ; et qu' ces assemblées des discourn issocialionz ro1ale et nationale dt rappel.
d'ine natu- o sé:litieuse et incendiaires ont ké t adressés aux persont es pré- CC Attendt qu'il a parti,.sous la signature de \. Sugdlet, chancelier, rtc.,

slt', dans Pintention Fexciter, dans l'esprit tics sujets de S. M., le nié- -' un papier étant ou affectant d'ètre une proclaîmation conçue en te mes atmt-
c-ntentement et la ilésaflection, et tde les porter à la haine et au. mépris du C bigcs et inexacts, et mconnaissant évidcoment les faits avérée, dot
e.vernement et de ta constituîtionI du pays, telle qu'elle a été établic par c l'ohjet parait étre d'emîpècIer le meeting public annoncé poür le S courant

à Clontarf. à 'refTet de pétitionner pour le rappel de la funeste et dangereuse
tic quedas p e o ces ados discours séditieux et in- lmesure d' l'union législative, et que ce:te proclamation n'a pas paru avant

cenlhdres ont été icilus par des personnes qui ont signifié leur intention 4 l'après- ttdi du sa diedi 7, le telle sorte qu'il est tout à fait impossible que
Fétr prèscnites et de prendre part ait meting aninioncé cde Clointarf: î son existence puisse être comtuniquée par la poste ou attire en temps op-

"et ¡ece mneetinUg projeté est île 11;1tture it 'souilever la crainte raisonnab'c portumi ponr étre connue des personnes qui se proposent die se rendre à
Ct beni tonuée, que Ph j. t et les mtiftls clos personnes qui doivent s'y assem- C Clontarf, où los gens mal intentionnôs pourraient prendre le prétexte de
l'er ne sonît a riec légal le leurs droits et priviléges con.titutionnels, " la dite proclamati~on pour troubler la tranquillité et commuitre îles vwlnc

uais le désir exciter à la haine du gouvcriement et le la constitution dit àégard des citoyens qui viendraient légalemnt et pacifiquenent à ce
royrtume-tuni, te',queÎes lois 'tablissent, et d'amener 'al1ération des lois ci c meeting, toits, la coiiimi-sion de l'association, prions les personnes bien
de la constitution par intimidation, et ci faisant montrc~de force physique, i -,intentionnes te se retirer, tit reçu de cet avis dans leurs

lN ,le lord lieuitenant, avec et par ei conseil privé de S. M. c nn pas s'exposer a des collisions ou à d mauvais traiiemels, et nous les
-tani conv-incu que le jetîeting projeté à Clontarf tend uniquement à servir u informons (le plus quie, sans approuver ci rien les allegations mal fondées
les projetcsd peisonnesm t séiditictiscs, et à troubler la pai: pi- « émises dns la proclamation, nous croyons prudent et sage, dans des
I lique, taisons savoir paitivement et ordonnons à lotte iersonies quelcon- - vtes cd'humanité, de déclarer que le dit meetirg est abrndonné et n aura,

equOs r se re.'ntdre att dit mecting; pas lieu.


